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Fixée à 16 heures , à l'Hotel de la Paix à

Sion, la distribuii ;:»! des diplómes aux ap-
pronti * d© Banque et de commerce eut lieu
à 18 heures 15.

Le fait  que les invités n 'aient pas abandon-
né la place, en dé p it d' un tei retard , prative
assez l'intérèt qu 'ils ont pris à celle mani-
festatiion de sympathie et d'encouragenient
à l'égard de nos jeunes gens.

M. Arnold , président de la section de Sion
d© la Société Suisse des Oommercants ouvrit
la séance, et sans s'attarder autrement à pro-
noncer un vain discours , il souhait© aussitót
la bienvenue à ses hòtes.

A son tour , M. Wuillam Haenni, président
de la commission d'examens, se lève et fori
de ses - treni© ans d'activité dans la société ,
il donne à ses auditeurs la lecon d'optimisme
et de loy.au té qu'on attendali de lui. Paroe
qu'il a de l'expérienoe on l'écoute avec res-
pect, heureux de lui voir témoi gner tant de
oonfiance et d'affection à la generation nou-
velle.

Plus tard ne va-t-il pas s'écrier : « nous
serons sauvés par les jeunes! »

Sa parole aura oertainement eu de pro-
fonds retentissements, car si l'on veut que
la jeunesse alt la force et la volonté de triom-
pluer de la crise ©t de remonter le courant ,
il faut comrnenoer par lui donner foi en
sa mission.

Mais le moment est venu de distribue r les
di plómes.

Il appartieni à M. Mabillard, le nouveau
secrétaire des apprentissages de proclamer
les résultats des examens. Sur vingt-et-un
candidats, dix-huit ont réussi. Plusieurs d'en-
tre éux ont fait d' excellents travaux et M.
Mabillard les en félicite avec chaleur. Quant
à ceux qui ont ©nreg istré un éebec, ils au-
¦raient tori de- se 'décourager: Mgr.- Dupanloup,
un grand pédagogue a dit — à peu près —
qu'il se méfiait des élèves qui n'avaient ja-
mais échoué. Les trois malheureux apprentis
ne lui seraLent pas suspeets...

D'ailleurs, un premier snecès ou insne-
cès n'est pas déterminant dans la vie, et c'est
en pomptant sur soi-mème avant tout, qu'on
fait bravement son chemin.

Enthousiaste, indulgent , oompréhensif , M.
Mabillard n'eut pas de peine à se concilier
la sympathie et l'intérèt de son "jeune aùui-
toire.

Est-ce trae impressici!? Mais , la gatte pa-
raìt fi clivo et l' on revi ent invariablement aux
réalités de e© temps qui ne siont pas tou-
jours joyeuses.

Pour se conforiner à la traditimi , le meil-
leur élève est charg é d' exprimer son opinion
sur les examens et sur les experts.

M. Dorsaz se tir© aimablement d'affaire
avec le concours de deux ou trois souffleurs
qui ne pousseront pas trop lo in la malioe.

Euvieux de la tranquil lile de la Presse et
de sa serenile , il se trouva alors quelqu 'un
pour lui demander son avis. M. René de
Quay se jette à l'eau pour son vieil ennemi
et se monti© assez généreux pour lui épargner
un petit monologue. En bon faroeur, il ef-
fanonché un peu son auditoire et fini i par
boi re à la sante des « trois types qui n'ont
pas réussi ».

C'est vra i qu 'ils l'avaient bien morite, puis--
qu 'ils soni probablement ceux qui ont eu le
plus de mal à exéculer leurs 'travaux et les
seuls qui n'en aient pas été récompensés.

Après cet intermède un peu poussé, M.
Arnold émet la prétention de demander au
«dernier élève» après le premier, d'exprimer
ses griefs et ses vceux.

M. Emmel, mei fin à ce divertissement
pltttòt cruel en parlant à sa place, et tout
en joiiant ce ròte, il formule une ou deux
suggestions " intéressantes.

Ce serait , d'initie r tout d'abord, les appren-
tis à des travaux doni ils n'ont pas l'habi-
tude, en leur soumèttant les cas qui gé-
néralement leur échappent.

Une causerie, à ce sujet, ne serait pas
inutile et cette idée est acoueillie avec "fa-
veur par M. Mabillard qui voudrait bien
charger M. Emmel de ce travail.

Ce qu 'il faut développer chez l'appronti ,
ce sont les oonnaissanoes pratiques, et pour
cela on ne doit j5as se borner à lui inculquer
les notions essentielles de sion métier, mais
il convieni également d'acoentuer, chez lui.,
l'esprit d'initiative et d'affermir son juge-
m©nt.

M. Emmel n'est pas de ceux qui soni tou-
jours prèts à sacrifier à la routine et mieux
que personne il sait que le «dernier élève»
se oonfond assez bien avec le premier ex-
port , car celui-ci n'est jamais au bout de
ses. études, et la vie n'est pour lui qu'un long
apprentissage...

Un candidai de langue allemande : M. Otto
Schwary émet aussi quelques réfiexions sa-
ges.

Quand un apprenti a son diplòme en po-
che, il n'est qu'au oommenoement de ses
peines et ceux qui. l'on poussé jusqu'à ses
examens devraient le seoonder ©usuile afin
qu 'i l ne soit pas désemparé devant la vie.

Ainsi , la discussion revient perpétuellement
au problème angoissan t de l'heure actuelle
et M. Flucki ger est oontraint également de
rasstirer son jeune auditoire, avec des mots
pleins d'optimisme et de oordialité.

11 ne faut donc désospérer de rien, et sur-
tout ne point s'exagérer les difficultés du mo-
ment: quand un jeune homme aura constate
caie la crise, au lteu de diminuer s'acoentue,
qu© la jeuness© ©st trop souvent au chómag©
et que- reìicombreiment des carrières devient
inquiétan t, quand il aura bien mesuré le mal...
il n'aura plus qu'à le décrire.

Et du coup, il tiendra sa place : il sera
journaliste !

Vous voyez bien qu'il ne faut pas trop s'a-
larmer de la situation... A. M.

Puis — aux applaudiss©ments de l'assem-
blée — il . lui les noms des candidats pro-
mus : >¦

Les voici, avec ceux de leur patron d'ap-
prentissage et leur note moyenn©. La meil-
leure note : 1; la plus faible : 5; Note moyenn©
exi gée pour le diplòme : 2,5.
Dorsaz Arthur , Liddes, Banq. Coop.

Suisse, Marti gny 1,09
Berguerand Marius, Vollèges, B. Coop.

Suisse, Sierre 1,36
Sclilosser Barthélemy, Ruis, (Grisons),

S. A. Aluminium, Chi pp is 1,40
Schwary Otto, Brigue, Banque Coop.

Suisse, Brigue 1,50
Pralong ' Emile, St-Martin, Crédit Sier-

rois, Sierre 1,63
Glassey Marcel, Nendaz, Banq. Canto-

nale, Sion 1,68
Antille René, Sierre, Banq. Cantonale,

Sion 1,72
Dubuis Albert , Savièse, Dubuis Gustave

Sion 1,77
Wick y Alfred, Entlebuch , Lucerne, S.

A. Aluminium , Cbipp is 1,81
Gay Etienne, Finhaut, Banq. Canton ale,

Sion 1,86
Nobs Jean, Seedorf , Berne, Banque Po-

pulai re, Sierre 1,90
Pitteloud Nestor, Nendaz , Banque Can-

tonale, Sion 1,90
Zurbri ggen Theodore, Saas-Almagel ,

Volksbank, Viège 1,90
Coquoz Alexis, Salvan, Banque Coop.

Suisse, Martigny 2,01
Imboden Robert, St-Nicolas, Buchdruc-

kerei, Oberwallis, Nabers 2,13
Dubuis Eloi, Granges, Deslarzes & Ver-

nay, Sion 2,18
Jost Jules, Fieschertal, Bruttili & Cie,

Sion 2,27
von Rohr Edouard , Brigue 2,27

Corame on le volt, la Section de Marti gny,
cette année a remporté la palme, et comme
il s'agit d'un honneur plutòt rare on com-
prend qu'elle en soit réjouie.

An nom des autorités . M. le conseiller
communal Fabien Exquis prend la parole et
apporto aux apprentis des oonseils et des
compliments officiels. Il les engagé à perse-
verar dans leurs efforts et à ne jamais se
flépartir d'une stride honnèteté.

M. Haenni cède à M. Arnold son siège
et la parti© administrative est dose. On va
pouvoir s'amuser un peu...

UNE HEUREUSE INITIATIVE
en faveur de fépargne

La Banque de Bri gue mei un montani de
1500 fr. à la disposition de la j©unesse du
Valais pour l'enoourager à l'épargne et cela
comme suit:

Chaque nouveau déposant dont l'àge n'excè-
de pas huit anŝ recevra:

sur un premier dépòt de fr. 30, un don de
15 francs.

sur mi premier dépòt de fr. 20, un don
de 10 francs.

sur un premier dépòt de fr. 10, un don
don de 5 francs.

Ce premier et les dépòts suivants ne peu-
vent ètre retirés avant quinz© ans; passe
la dixième année, le retrait des intérèts est
admissible. En cas de décès du titulaire du
carnet d'épargne , les montants déposés peu-
vent ètre retirés.

Le Conseil d'Administration se réserve la
possibilité de proposer a. l'assemblée generale
des actionnaires des dons nouveaux pour ré-
compenser les dépòts réguliers faits sur ces
carnets d'épargne bloqués.

Lors du premier dépòt, l'àge du titulaire
doit ètre certifié par le livret de famille ou
une attestation de l'officier de l'Etat ci vii.

! NOUVELLE A *i ^_i

Les cailloux
— C'est pas ce qu'iPooùte à nourrir. Mais

il ©st gènant à garder , insinua la mère.
— 11 faudrait pouvoir s'en débarrasser, op i-

na le pére.
Plus bas, la temine suggéra:
— Si on le menait là-bas?... Depuis qu'

on en cause, on pourrait bien se décider.
— Pauvre vieux... Faudra tout de mème y

arri ver.
Juché sur la barrière qui séparait de la

route le petit jardinet ©ntourant là maison
ouvrière, Jean Jean p reta il sournoisement l'o-
reille aux paroles de sies parents. En mème
temps, il regardait du ooin de l'ceil le vieux
grand' père au chef braulant, assts sur la
chaise basse qui lui était réservée, l'hiver,
près du poèle, et ,1'été, corame maintenant,
devant la porte.

« Ca y est! pensa le petit, tout excité d' a-
voir surpris un secret. On va perdi© le «pa-
pet »... C'est pas d'aujourd'hui que maman
en a plein le dos.»

S'il n 'avai t eu l'excuse de ses huit ans,
lui-mème aurait pu se reprocher de témoigner
peu de tendresse au vieillard . Il est vrai que
le papet n'avait pas les manières d'un grand'
papa gàbeau et qu 'il ne faisai t rien pour ga-
guer le cceur de son petit-fils. Au oontraire,
il gregnai! comme un vieux chat qu'on déran-
ge, chaque fois qu 'il voyait Jeanjean s'ap-
procher de sa chaise . Aussi, celui-ci se te-
nait-il à distanoe, sans venir jamais frotter
son jeune museau contro la vieille Jone pi-
quante.

Puisque, entre eux il y avait si peu d'ami-
tié, Jeanjean ne pouvait éprouver mxe bieai
grande peine à la pensée d'ètre séparé du
vieux.

Il répéta tout bas, en regardant avec cu-
riosile :

« On va le perdi©... on va le perdre. Papa
et maman le oonduiront dans ime forèt, et
puis ils se sauveront.»

Paroe qu'on lui avait raoonté l'histoire du
petit Poucet, il n'imaginait pas qu'on pùt
se déltvrer autrement des charges familiales
devenues trop pesantes. Si oourbé et ratatiné
que sa faille ne dépassait plus de beaucoup
celle d'un enfant, le vieux pap©t n'était pas
traile avec plus d'égards que Jeanj©an lui-
mème. Sa volonté ne oomptait plus et il n'a-
vait pas de défense.

Jeanjean voyait très bien le papet eiranené
par la main comme lui-mème aurai t pu Tè-
tre, et abandonné par les parents au milieu
d'une grande forèt mystérieuse et sombre,
traverse© d'innombrables sentiers. Il en ima-
g inait le décor tei que le conte le lui avait
suggéré.

Ce aie pouvait ètre qu 'en un endroit de cette
sorte que sa inère meditai t d'emmener le
vieillard ©noombrant.

Peu à peu, à la pensée que le grand-p ere,
promis à ce destili, demeuràit là tout seul, li-
vré aux angotsses de la faim et de la p^eur,
Jeanjean venait à s'apitoyer et à le plaindre,

« Pauvre papet!... Il se laissera perd re...
Il n'est pas aussi malin que le peti t Poucet.
Et puis , il ne se doute peut-ètre pas qu'on
veut se débarrasser de lui. Mot, je sais bien
ce que je ferais, à sa place. »

Et, sautant de son perchoir, il se mit, oour-
bé vers le sol, à cherecher des cailloux d'une
oertain© forme et d'une certaine grosseur.
doni il empiii ses poches.

C'était un jeu comme un autre, un de ces
jeux mystérieux auxquels ne oomprennent
rien les grandes personnes paroe qu'elles ne
sont point dans la oonfidenoe et qu 'elles igno-
rent le travail d'imaginatiion qui les inspire
et en fati le prix.

Jusque sous les p ieds du papet qui gregna,
Jeanjean continua à rammasser ses cailloux.

« Il ne sait pas!... Bien sur qu'il ne sait
pas ! pensait-il. Sans ca il m'aiderait... »

**
Ce fut la femme qui se chargea de pré -

parer le vieux. En pareil cas, les brus ont
plus de couragè que les fils , paroe qu'elles ont
moins de pitie. Envoyer le vieux à l'hospioe
était un débarras pour la mère de Jeanjean.
Il y avait longlemps qu 'elle ne le supportali
qu'à contre-cceur !

Mais , enfin , la décision était prise et les
formalités remplies. Il n'y avait plus qu'à
signifier la chose au vieillard et à remmener.
Dissimulant la satisfadion sournoìse qu'elle
en éprouvait, la bru vini se planter devant la
chaise basse.

— J'ai une nouvelle à vous annoncer, pére.
C'est voti© d©rnier jo ur chez nous. Demain.
Auguste vous emmènera dans un endroit où
vous serez bien soigné... mieux qu'ici, allez,
parce que, comme de juste, on a trop à faire

pour socccuper de vous. Tandis que là-bas
où vous serez, c'est organisé pour ca. Il y
a du personnel qui. n'a pas autre chose à
faire... Et puis , on ira vous voir, on vous
oonduira le petit. Vous ne serez pas aban-
donné. Il y en a qui voudraient ètre à votre
place... (

Elle attendit vainement une réponse, prète
à discuter et mème à invectiver , si c'étai t
une piìobeslation. Mais le vieux se contenta
de hocher la lète sans qu 'elle pùt savoir
si c'était une marque d'approbation ou ne
blàme. Il paraissait accep ter avec une com-
plète i ndifférenoe oe changement de vie.

La brìi n'en demandai! pas davaiitage.
Elle s'éloigna en répetani :

— Demain , Auguste vous y oonduira.
Et le vieillard resta seul.
Mais ses yeux mornes ne s'animèrent pas

et demeui'èrent immobiles. Ils ne cherchèrent
point les objets familiers qu 'il aliali quitter ,
ni la silhouette de Jean Jean , jouant dans le
jardinet.

C'était un vieillard desséché qui ne tenait
plus aux choses par aucun lien du cceur,
si douloureux à rompre . Vivi© et raourir, ici
ou là, nue lui importait? Il savait ©ccuper
aussi peti de place dans le cceur de ses en-
fants que dans la maisonnette. En vérité, il
n'était plus qu'une vieille épave cai'ion pou-
vait '  indifféremment transporier loù bon sem-
blait , sans mème faire vaciller la faible fiam-
me de vie qu'enfermai t enoore son oorps
engourdi.

L'hospioe n'effraie que oeux qu'il arrache
à la douoeur d'un foyer ouaté d'affections.
Les visages etrangers qui entoureraient le pa-
pet ne le regarderaient pas avec plus d'in-
d ifférenoe que ne le fai saient ceux de ses
enfants.

Rassif , il attendit donc l'heure d'ètre re-
jeté hors de la voie familiale, et ses yeux
n'eurent pas une ombre de regret en se po-
sant, ce soir-là, sur Jeanjean.

Celui-oi n'était pas au courant. Il savai t
seulement, par des bribes de oonversation
surprises, que son pére et sa mère songeaient
toujours à se débarrasser du papet. L'hospioe
est un mot qui ne dit pas grand'ehose aux
petits. Jea njean l'eùt-il entendu qu'il ne l'au-
rait pas compris. Il gardait sa oonception per-
sionnelle et aussi sa pitie qu'il ne savait
pas ou n'osati pas traduire, mais qui oouvait
dans son cceur.

Il sul que le moment était venu quand , le
lendemain, il vit son pére endimanché, prèt
à eiranener le grand-pére qu'on avait habillé
et qui s'appuyait sur deux grosses Cannes.

— Jeanjean, lui cria sa mère, viens dire
au revoir au papet qui s'en va.

Docile, le petit s'approcha sans poser de
question. *

Mais, tout à coup, alors que le grand-pére,
s'iappuyant sur ses Cannes, s'apprètait à re-
joindre son fils qui l'attendait devant la porte,
le cceur du petit éclata.

— Papet! appela-t-il.
Puis , oourant au vieillard surpris et se

haussant sur la pointe des pieds pour attein-
dre à sion oreille, il lui murmura mystérieu-
gement, en lui glissant un paquet :

— Prends ca. C'est des cailloux que 'j' ai
ramassés pour que tu les sèmes en route
et que tu puis ses re venir ici, corame 1© petit
Poucet, quand papa t'aura perdu. Moi, je ne
veux pas qu'on te perde. Mets les cailloux
dans ta poche, papet...

Et il se sauva paroe que sa mère criait:
— Eh bien! c'est fini, ces embrassades ?

!* [
**

Le soir, à l'hospioe des vieillards, il y avait
mi nouveau pensionnaire dont les yeux lar-
moyaient, tandis qu'il contemplai! quelques
cailloux tirés de sa poche. Mais , à leur plaoe,
il ne voyait qu'un cceur d'enfant.

H.-J. MAGOG

LA RISTOURNE SUR L'ALCOOL
Au sujet de la décision du Conseil federai

de oe jour relative aux paiements aux .can-
tons sur le rendement fiscal du regime de
l'alcool , on oommunique encore de souroe
of fi delle qne l'excédent probable d© recet-
tes de la règie à fin juin 1934 sera de 4
millions de fr. à peu près, doni 2 millions
revieiment à la Confédération et 2 millions
aux cantons. Le paiement des réserves de
la règie appartenant aux cantons et s'élevant
à 4 millions de francs amènera ainsi à 6
millions la somme pouvant ètre répartie en-
tre les cantons pour l'année oourante. De
plus, les cantons recevront cett© année poui
la première fois, selon le programme finan-
cier , 7 millions de francs pour les secours
aux vieilla rds, veuves et orphelins ; de cette
facon ce sont en tout 13 millions de francs
qu'ils obtiennent en 1934 sur le produit de
l'imposition de l'alcool et du tabac. On peut
espérer que, par suite du recul de la concur-
rence des anciennes réserves, la règ ie des al-
cools atteindra dans la prochaine periodo
d'exploitation un bénéfi ce plus élevé que celui
de 1933-34.

AU MUSEE JENISCH

Exposition Cb. Wutrich
M. Wutrich a ouvert à Vevey, une exposi-

tion de ses ceuvres qui a obtenu le plus fa-
vorable accueil , comme en témoigne l'arti-
cle que nous reproduisons du « Courrier de
Vevey ».

Ensuite, M. Wutrich se rendra pour une
exposition à Genève où nous lui souhaitons
le succès qu 'il inerite.)

La salle Nord du Musée Jenisch abrite ces
jours une intéressante oollection d'ceuvres du
peintre Ch. Wutrich.

Fioncièremen t valaisans, les sujets choisis,
quoi que d'une facture un peu illegale, n'en ré-
vèlent pas moins, dans leur majorité, oette
energ ie, ces sentiments parfois rudes, sauva-
ges, parfois empreints de lumineusie pensée,
communs au peuple et à la nature de notre
canton voisin avec lesquels l'artiste se trouve
en contact étroit.

M. Ch. Wutrich , inoontestablement, alme la
montagne, cela sauté aux yeux les moins a-
vertis, par les soins qu'il apporte à la definir,
à donner au tout oe naturel se dégageant de
mille détails , pour ainsi dire, fondus, pétris
malaxés. En second pian, surtout, il ©n tire
de charmants effets.

Dans oe genre, nous apprécions beaucoup
« Haut-de-Cry et Diablerets » (Nio 9) d'une
merveilleuse luminosité de fond, et « Nendaz
et Vallee du Rhòne » (No 39) également il'un
bon éclairage.

M. Ch. Wutrich s'entend aussi à reproduire
les intérieurs de villages et leurs jeux d'om-
bre et de lumière.

« Vieille chapelle Haube-Nendaz (No 33),
« Rue à St-Luc » (No 19), « Rue à Fully »
(No 32) et « Intérieur de village » (No 36)
ioni, entre autres, re tenu noti© attentai à
I' appui de ce que nous venons d'énoncer.

« Valére en hiver » (No 26) « Les blés
à la montagne » (No 25) et « Chemin du
Bisse » (No 21) tant par les teintes emplo-
yóes que par les admirables oontours du (les-
sili mème, possèdent oertainement les quali-
tés précisant le talent de leur auteur.

Une cliarmante lo ile « Chemin de monta-
gne à Nendaz » (No 35), toute de gràce et
de fraìcheur aux délicats tons verts, et voi-
ci énumérés les meilleurs tableaux, à notre a-
vis , de M. Ch. Wutrich.

Il en est, évidemment, que nous avons
moins goùtés paroe que flous et légèrement
embrouillés, nous pensons au No 2 « De-
vant l'église de Fully » óu parce que trop
« geometri ques » par exemple No 1, «Bord
du Rhòne » et No 12 « Cascade de Pisse-
vache ».

Il ne s'ag it , du reste, que de rares excep-
tions, la production de M. Ch. Wutrich étant,
dans son ' ensemble, excellente, soignée,_«in-
cère et d'une exqutse poesie.

Regrettons cependant, que oette exposition
de valeur ne vietine qu'à la fin de la saison,
en l'occurrenoe, déjà longue et « chargée ».

En dépit de ces circonstanoes, souhaitons
plein succès à M. Ch. Wutrich; il le mèrito
et son courage l'honore grandement.

L'ACTIVITÉ H0TELIÈRES PENDANT
LE MOIS DE FÉVRIER

Au sujet de la fréquentation des entrepri-
ses hòtelières pendant le miois de février,
le Bureau federai de statistique oommunique
lenire autres oe qui suit :

Le nombre total des personnes descendues
dans les hótels et pensions de la Suisse pen-
dant le mois de février est de 9,4 o/o plus éle-
vé qu'en janvier. Cet accroissement est dù
surtout à oelui du nombre des hòtes domici-
liés habituellement ©n Suisse (12,7 o/o), tandis
que celui des voyageurs de l'étranger est
moins marque (3,2 o/o). Comme précédem-
ìnent déjà , ces derniers ne représentent qu'un
tiers du nombre global des «arftvées».

Le nombre des lits occcupés par des hòtes
suisses a augmenté, en février de 4,6o/o, tan-
dis que oelui des «nuitées» de personnes do-
mtciliées régulièrement à l'étranger à imper-
ceptiblement diminué . Il en resulto pour le
mgis de février un accroissement de 2,1 o/o
seulement du nombre total des nuitées.

Bien que le mois de février ne compie que
28 jours, le nombre absolu des nuitées s'est
accru , comparativement à janvier, oe qui re-
présente un accroissement de la proportion
des lits occupés de 25,7 à 28,9o/0. Les taux
d'occupation des lits dans la régions de tou-
risme aux Grisons et dans les Alpes vaudoi-
ses, ainsi trae dans les cantons citadins de
Zurich et de Bàie-Ville, dépassent la moyen-
ne calculée pour l'ensemble de la Suisse. Le
canton du Valais, l'Oberland bernois et la
région du lac Léman s'approchent de cette
moyenne, tandis que dans les autres régions
de tourisme, la proportion des lits occupés a
été inférieure à 15 o/0 des lits disponibles.



M. Nicole à Marfigriy

li ne pan pas
M. Nico le a l'intention de parler, dimanche,

à Marti gny, à l'occasion du oongrès socialiste.
Son audace a soulevé rindi gnation du Bas-

Valais qui n'est pas dispose le moins du mon-
de à laisscr le champ libre à cet agitateli!'
professionnel.

Les Valaisans, écrivait-il dernièrement dans
le «Travail», ne seront jamais que des valets.

M. Nicole, après cela, aurait tort de s'ima-
giner qu'il pourrait se poser oomm© mi 'de
leurs maìtres...

Il se rendra oompte , à ses dépens, que les
habitants de oe pays n'ont pas l'échin© aussi
souple, et 1© cceur aussi bas qu'il l'avait sup-
pose.

Après l'insulte, ils n 'acoepteront pas la pro-
vocata!.

C'est pour cela ques M. Nicole aurait bien
raison de rester chea lui, dimanche, et de ne
point venir plastronner devant des gens qui
l'ont jugé et oondamné.

S'il s'ohstine à vouloir pérorer, il peut èli©
assxiré que la manifestation tournera rapide-
ment à sa oorifusion.

M. Ni cole est assea intelli gent pour tirer la
conclusion des deux faits suivants :

Quand les sjoìdats dù Valais sont allés ré-
tabli r l'ordre. à Genève, ils ont été bafoués ,
injuriés, malmenés, par des voyous . qui n'é-
taient quo les partisans.' de M. Nioofe.

Quand les chrétiens-sociaux de Genève ont
voulu défendre un des leurs en public, le
parti socialiste envnhit la salle et il empè-
cha brutalement les orateurs d'exposer leurs
gri^fs. Loin de s "insorger contre un tei coup
de force, heureux et goguenard M. Nicole ©ut
le front de- féliciter les énergumènes.

Or, nous lui posons la question:
M-. Nicole a-t-il la candeur de penser que

les. Valaisans auront , oublié oes làcbetés et
qu'ils acoepteroht sans reagir, sa présence à
Martigny ?

Ce serait mal les connaìtre.
Meme, en supposant que les chefs de par-

tis aìent fait appel au calme et à la douoeur
de leurs partisans, il me parlerà pas, car il
sie trouvera certainement une majorité de ci-
toyens indépendants pour le réduire au si-
lence.

Qu'il ne soit pas autrement surpris des
réactions du pays à son égard, et surtout qu'il
s'en prenne à lui seul de cet état d'esprit :

Pourquoi donc espéreraitil un débat oontra-
dictoire à Marti gny, alors qu'à Genève il
s'est impose par la violenoe aux chrétiens-
sociaux?

Les procédés d'intimi dation dont il parati
si fier, se retourneront oontre lui .

Seulement — comme il peut le constater —
on a la teyauté de l'en avertir afin qu 'il n 'ait
pas à oourir de danger.

M- Nicole aurait dù se renseigner sur les
sentiments du Valais à son égard, avant de
prendre ' un hillet pour Martigny : il aurait
oompris que non seulement le canton ne par-
tage en rien ses opinions, mais qu'il n'est
pas mème en état de les éoouter.

Ailleurs, M. Nicol© aurait pu trouver aisé-
ment des oomplicités, des servilités ou des
compiai sanoes.

Ici, ce sera l'opposition complèbe, irréduc-
tible et nette.

Car on ne prend pas M. Nicole au sé-
rieux...

Il perdrait son temps à chanter les beau-
tés de son regime, et nous craignons fori;
qu'au premier mot il ne soit clone d'un coup
de sifflet , comme un simple orabeur chrétien-
sociai l'est d'un coup de poing, à Genève...

Alors, pourquoi insister?
M. Nicole en arrivant, mettrait dans l'era-

barras 1© Département de Justioe et Police,
obligé de 1© protéger.

Et si la manifestation ne fini ssait point
par mal bourner, il est oertain, dans tous les
cas, qu'on la verrait.sombrer dans le ridicule .

Ne venez pas,. M. Nicole... A. M.
P. S.: Au moment de mettre sous presse,

un arti de intéressant nous parvient que nous
publions ci-dessous.

TI confirme absolument notre opinion : il
ne faut pas que oe mag istrat qui fai t _ si
bon marche de la liberté d'autrui puisse im-
punément braver l'op inion publique en Valais.

M. Nitìofe m parlerà pas!
Et pour qu'on en soit bien persuade, voi ci

la déclaration qu'on nous adressé et qui nous
semble explicibe et catégorique:

« Le parti socialiste valaisan ne manque
pas d'audace: il annonce pour dimanche
après-midi, à l'Hotel de ville de Marti gny,
une conférence publique de Nicole!

Nicole, le responsable des journées sanglan-
tes de Genève du 9 novembre 1932, le me-
neur, révolutionnaire," mate par nos troupes
valaisannes, ose venir parler publiquement
chez nous l

Chef du gouvernement socialiste de Genève,
il ose venir prècher la revolution dans un
canton voisin!

Les ciboyens valaisans sont profondément
patriotes ; ils considèrent l'impudenoe de Ni-
cole comme une provocation et ne tolèreront
pas que Nicole vienne chez eux bafouer leurs
autorités et leurs institutions. Ils serorit là,
nombreux, calmes, mais énergiques; ils sau-
ront imposer le silenoe à l'apòtre du regime
de Mosoou. »

Des patrfotes valaisa'ns.

Partout le mécontement se manifeste et il
est bien certain que le discours projeté sera
un discours rentré. On nous écrit encore ceci :

(Corr. part.) En ce temps de liberté d'op i-
nion, les Valaisans auraient tort de s'opposer
aux discours d'un Graber, d'un Rosselet, ou

d'un Golay. Ma is un discours de M. Nicol© ne
peut ètre accepté . Le chef socialiste a com-
mis trop d'actes arbitraux et injustes à l'è-
gard des Valaisans pour quo sa présence èn
Valais ne soulève pas ime vive ind ignati on.

Et les socialistes valaisans qui , en M. Char-
voz, avaient un chef intelli gen t et généreux,
commettent un© grave erreur en se placami
sous l'ègide de M. Nicole.
Le Gouverniement p reindra-t-il dìes mesures?

_ (Inf. part.) Il est possibl© qu© dans sa
séaiic© de demain , le Gouvernement du Va-
lais devra envisagor les mesures à prendre
pour évtber des troubles ioti des bagarres à
Marti gny.

M. Pitteloud interdirà-t-il le discours de
M. Nicole, ou dépèchera-t-il des gendarmes
sur place ? On n 'en sait rien encore.

Mais les esprits sont très mon tes conti©
M. Nicole et la manifestation susciterà fatale -
raent. des incidents , si le magistrat genevois
persiste à vouloir s© faire entendre.

Selon le programm© établi , la grande confé-
rence publi que aurait lieu à 14 heures à l'Ho-
tel de ville de Marti gny.

Un cortège est également prévu avec le
concours de la musique ouvrière de Saxon-
Riddes. '

Qu 'on se le di se...
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LE PARTI DES PAYSANS BERNOIS ET
L'ENTENTE AVEC LES SOCIALISTES

Jeudi a eu lieu à Berne l'assemblée des
délégués du parti bernois des paysans, àrti-
sans et bourgeois. Elle a décide de proposer
la réélection, le 6 mai prochain, des cinq con-
seillers d'Eta t memb res du parti , MM. Bcesi-
ger, Durrenmatt, Joss, Guggisberg et Staehli.
Elle a accepté,. en principe, de ile pas faire
obstacle à la partlcipation des socialistes au
gouvernement bernois à des conditions qu©,
dans les ciroonstances actuelles, il appartieni
au parti socialiste die remplir. Ces oonditions
sont, dans l'opinion du parti des paysans, ar-
ti sans et bourgeois., la reoonnaissance par le
parti socialiste de la défense mattonale ©t du
regime démocratique comme bases de l'Etat
au gouvernement auquel il entend partici per.
De plus, des sièges ne pourraient ètre ac-
oordés aux socialistes qu'en cas de vacances,
c'est-à-dire sans que des membres actuels
de l'auborité executive soiient oontraints de
céder leur mandai.

Au cas où les conditions requises du parti
socialiste ne seraient pas remplies pour l'é-
lection du 6 mai , l'assemblée des délégués
autorise la direction du parti à s'entendre avec
le parti radical-démocrati qu© pour la présen-
tation d'une list© commume, étant entendu
qu© les nègo eia tàons engagées régleront d'une
manière positivo les rapports futurs des deux
partis sur la base d' un programmo minimum
d'action oommune.

NOUVELLE SOCIÉTÉ HELVETIQUE
L'assemblée des diélégués de la nouvelle So-

ciété helvétique aura: lieu samed i et dimanche
à Bàie. L'assemblée publique a été fixée au
dimanche et se dèroulera au Casino de la
ville. Les délégués examineronl le problème
de l'assaiaissement de l'agriculture sui sse. La
discussion sera précédée d'une conférence de
M. Porchet, oon«eiller d'Etat vaudois , chef
du Département de l'agriculture, sur: « Le
combat pour l'existence de l'agriculture suis-
se ».

LES ELECTIONS NEUCHATELOISES
Les 28 et 29 avril , le peuple neuchàtelois

réélira son Grand Conseil et son Gonseil
d'Etat. D'après le nouveau statuì, le nombre
des députés à èli re selon le sy stèrne de la
proportionnelle, ©st de 101.

Cinq listes 'sont en présen ce : radicale , libé-
rale, progressiste, démocrate populaire et so-
cialiste. Il est possibl© que les communistes
descendent dan s l'arène pour faire une dé-
monstration. Aux dernières élections, la elif-
féreii c© entre les bourgeois et les socialistes
était de 1800 voix . II s'en faut de peu pour
que les rouges arri.vent à la majorité .

Pour le Conseil d'Etat , les partis nationaux
font bloc et présientent une liste des cinq con-
seillers d'Etat siortants, tandis que les socia-
listes entrent en lutte ayec -une liste de 3 can-
didats.

LES C. F. F. EN MARS
Résultats d'exptoibntion des C. F. F. au

mois de mars 1933. (Les chiffres ©atre pareli -
thèses se rapportent à l'epoque correspondan-
be de l'année précédente.)

Total des recettes d'exploita'tion 28,557,000
fr. (28,147,701), dont 10,499,000 fr. (9,848,403)
pour le transport des voyageurs; 17,063,000 fr.
(17,294,488) pour les bagages, animaux, mar-
chandises et tramsports postaux, et 995,000 fr.
(1,004,810) de recettes diverses.

Les dépenses d'exploitation se montent à
20,312,000 fr. (21,270,255).

L'excédent dee recettes d'exploitation sur
les dépenses d'exploitabion s'élève donc pour
le mois do mars 1934 à 8,245,000 francs
(6,877,446).

746 CANDIDATS POUR 228 SIÈGES
746 candidats ont été annoncés en temps

utile à la chanoellerie d'Etat pour les élec-
tions au Grand Gonseil Bernois des 5 et 6
mai . Le nouveau oonseil oomptera * 228 siè-
ges, contre 224 à l'ancien conseil.

175 candidats annoncés falsaient partie de
l'ancien conseil

Les candidats appartiennent aux partis sui-
vants: 215 au parti des paysans, artisans et
bourgeois, 207 au parti socialiste, 165 au parti
rad i cai -déinocrati que, 61 au parti populaire
catholique-conservabour, 39 au parti commu-
niste, 22 à la Heimafwehr, et 37 à d'autres
formatais politi ques.

CANTON DU VflLflIS
¦.

REMANIEMENT PARCELLAIRE
Nous tavions annoncé dans noti© dernier

numero que la commun© d'Ayent procèdali
à un remaniement parcella!re, par les soins
de l'ingénieur Schnyder.

Il y a lieu d'ajouter que le geometre
Emi le Luyet qui. a fait une partie du cadastre
de Sion et qui. est également oonnu dans le
canton pour l'intérèt qu 'il porte au dévelop-
pement de l'agriculture, a collabora à ce
travail corame associò de M. Schnyder.

AUX AGRICULTEURS DANS LA GÈNE
On nous prie d'insérer:
Le rapport du Fonds cantonal de seoours

en faveur des agri culteurs dans la gène pour
l'exercice 1933 a été approuvé par le Conseil
d'Etat.

.Cotte institution continue son activi té : Les
personnes qui désirent obtenir son appui pour
l'exercice 1934 sont avjsées qu 'elles ont à
déposer leur demande d'ici au 15 juin oro -
chaiii , au Fonds Cantonal de Seoou'rs en fa-
veur des agriculteurs dans la gène.

A LA JEUNESSE CATHOLIQUE
D'HEREMENCE

Allo, mon cher Nicolas et ma chère Alice.
Eh quioi, y a-t-il dome quelque chose qui

nous interesse? me direz-vous?
Certainement que ca vous inte resse. Voici

1© beau printemps. Vous aimez déjà alter
faire vos oonftdences dans un nid de verdu-
re, à l'ombre des grands arbres. Sans doute,
le mid n 'est pas encore bien douillet, mais
peu importo cela pourvu que vos cceurs puis-
sent s'épancher l'un dans l'autre. Vous rem -
placez les bruits de la ville par une jolie pro-
menade au» debors. Et puis que je  parie pro-
menade, je viens vous en proposer une. Ve-
nez à Hérémenoe, dimanche pro chain. La Jeu-
nesse Catholique y organisé une gentille fète
à l'occasion du baptème de son drapeau .
Vous tenterez votre chanoe à la tombola où
vous aurez l'occasion de vous procurer un ob-
jet très utile en ménage. Vous aurez l'oc-
casion de goùter le mets national valaisan
qui s'appelle : la délicieuse radette. Il va sans
dire que vous n'endurerez pas de soif. Et j'ou-
bliais de vous dire enoore que tout cela sera
agrémenté par des productions musicales et
chants.

Venez donc, vous y resp irerez là-hau t, l'air
frais des mionts encore enveloppé de leur
manteau de cristal blanc.

Les ciroonstances aidant, vous laisserez
vos cceurs s'en alter vers les hauteurs enso-
leillées de l'idéal.

Puiisqu© vous partici perez au développe-
ment de l'Actiion catholique chez nous, vous
ferez donc une bonne oeuvre, et Dieu vous
bén i ra ©n vous donnant d© nombreux et bons
enfants qui feront un jour votre bonheur.

Y viendrez-vous? C'est très naturel que je
vous attends.

Votre ami Alexandre.

CONFERENCIERS... CONTRADICTEURS!
(Corr. part.) Les Moiitheysans ont eu hier

le privilège d'entendre un conférencier de
valeur, M. l'abbé Savoy. La salle du Cinema
Central , coinposée d auditeurs de boutes
nuances politi ques, écouta avec beaucoup
d' atten tai son exposé, sur la corporation.

M. Constant Frei qui s'essaya à la con-
Iradictai, fut aussi très écouté et le public
lui stit gre d' avoir été objectif et courtois.

Mais quel mauvais «tavan» avait donc pi-
qué le deuxtème contradicteur, M. le député
Dellberg ? Les Moiitheysans ne s'épouvantent
pas faci ' emeut , ni ne s'ébonnent lorsqu 'ils
apercoivent un énergumène qui bonitrue ou
crache en l'air;  ils continuent leur chemin
et ]) lai gnent tout simplement ce pension-
ala ire échappé de là-haut, mais qu 'on ne va
pas tarder de rentrer!

Les facons de M. le député Dellberg les
ont pourtant épousboufflés. Los deux gras en-
oombrés de paperasses, il a litté ralement ©sca-
ladé la scène du Central et là, les yeux ©xor-
bité s, la mine rogne, arc-bouté oomm© prèt à
bondir , il a nettement «enguirlandé» ses audi-
teurs. Eboiinez-vous, dès lors qu© oeux-ci aient
ri poste ! Ils étai ent venus pour entendre des
choses intéressianbes et non pas pour con -
naìtr© le pour cent de bile de M. le député,
Dellberg, ni la trajectoire de ses postillons.
M\ Frei est certainémient de notre avis.

Et que dire de l'exposé de M. le député Dell-
berg ? Sa hargne était si manifeste et ses
emporbements si dròles que nous frappiions
des mains à le voir s'exciber, bout corame au
cirque , et nous hit aurions sans hésitatais
donne deux sous pour le numero s'il "avàit
eu l'idée de descend r© faire la quète !

Il fandrà que le député Dellberg change le
numero qtiarid il reviendra à Monthey it>u bien
alors ,choisir son pubbe; s'il tient à notre
locai ite nous pourrons toujours lui donner
quelques ren&eignemonts sur des auditeurs
chez qui il sera le bienvenu! Ajax.

IMPRUDENCE DE CYCLISTE
Jeudi soir, à 18 heures, M. Louis Habertich ,

35 ans, chef de cuisine à l'Hotel Bellevue
à Sierre, qui desoendait par la rue des Ro-
siers, n'a pu effectuer le bournan t de la rue de
l'Ancienne Eglisie. Il s'est jeté sur M. Armand
Grobet , qui travaillait devant son atelier de
serrurerie, puis s'est abattu sur un char de
poutres de fer . M. A. Grobet en fut quitte
pour la pour, mais l'impruden t cycliste qui
circulait en sens jnte rdit et à un© allure exa-
gérée, fut  relevé la tète en sang et conduit
par un automobiliste bieiiveillant à l'Hòpital
de di stri et, où l'on penso, après un premier
examen, que ses blessures ne sont pas graves.

BAPTÈME DE DRAPEAU
La jeunesse conservatrice de Vétroz bapti-

sera son drapeau le 29 avril prochain. Toutes
les fanfares oonservatrices de la région assis-
teront à cette fèbe qui revètira un caractère
politi que.

M. FAVRE A LENS
(Corr. part.) La salle de la maison boitr-

geoisiale était , dimanche, archi-comble pour
entendre la conférence de M. le Dr. Antoine
Favi© sur la corporation. Présente ©n d'ex-
cellents bermes par M. Em©ry, président de
la jeunesse catholi que, M. Favre fit un ta-
bleau saisissant de la situation actuelle, de la
lutte farouche qui. se livre entre toutes les
classes de la société. Il déclara aux applaudis-
sements die l'assemblée quo, quo! qu 'il le pre-
tende, le socialismo ne pourra jamais faire
le bonheur des peuples. C'est la corporation
qui sente peut le faire.

Il appartenait à M. Bagnoud , étudiant en
droit  à l'Université de Fribourg, de remercier
le conférencier. Il le fit d'une manière bri l-
lante . M. Bagnoud est une jeune force qui
demain sera un chef.

LA CONFIRMATION A CHAMOSON
(Corr. part.) Son Excellenoe Mgr. Biéler a

administré hier matin dans la magnifi que
église de Chamosom, le sacrement de con-
firmation. La cérémonie avait été préoédée
par la salute messe au cours de laquelle,
l'évèque de Sion adressa aux paroissiens une
vibrante allocutten.

Après-midi , Son Exceltence s'est rendue à
Leytron.

NENDAZ — Colnfértìnoe
(Inf. part.) Hier soir, devant un nombreux

public , M. l'abbé Savoy a fait une remar-
quable conférence sur *1© sujet: «Où va la
Suisse?» L'assistanoe enthousi aste applaudii
le Conférencier , tandis que M. Dellberg qui fit
la oontradiction , obtint un maigre succès.

Nos morts
—• —

fM. ALEXIS VAR0NE
(Corr. part.) M. Alexis Varone, proprié-

ta i re du Café de l'Union, est decèdè. On le
savait souffrant depuis quelque temps, mais
on ©spérait qu© sa robuste oonstitution aurait
raison de la maladie. Hélas, Dieu dont les
desseins sont insondables, en a jugé autre-
ment et a rappelé à Lui cet excellent citoyen
à l'àge de 54 ans.

M. Alexis Varone était né à Savièse de
parents profondément chrétiens. Entré tout
jeuiie au servioe de l'évèché, Mgr. Abbé lui
confia la fonction d'éoonome.

Oonsciencieux et travailleur, M. Varone diri -
gea cet importali ! service pendan t de longues
années, et Leurs Grandeurs, 'Mgr. Abbé et
Mgr. Biéler, lui témoignèrent leur sympathie ,
leur affection et leur enttère colifiance.

En 1925, il donna sa démission et s'établit
au Pont de Bramois comme tenancier du
Café de la Belle-Ombre, et quelques années
plus tard , reprit le Café de l'Union à la rue
de Gonthey.

M. Varone était un homme très sympa-
thi que qui jouissa it dans la région de l'estime
generale. Excellent viticulbeur , il s'intéressait
aux travaux de la terre et ses oonseils judi-
cieux étaient toujours écoutés.

Epoux et pére de famille exemplaire , il
trouvait dans le sein de sa famille les véri-
tables joies.

Nous présentons à sa famille éplorée nos
sincères oondoléanoes.

f M. JEAN DÉLÈZE
(Corr. part.) La population de Nendaz a

été douloureusement affeetée en apprenant,
jeud i matin, la mort de M. le j uge Jean Dé-
lèze. C'est une fi gure sympathique à tous,
qui disparati. M. Délèze s'en est alle à peine
àgé de plus do 50 ans, après quelques mois
de maladie. Il avait été élu il y a qualre
ans, juge de l'importante oommune de Nen-
daz. Il ne laisse que des regrets. La popula-
tion toute entière compatii au deuil qui frap -
pe la famille.

L'ensevelissement aura lieu à Nendaz, sa-
med i à 10 heures.

f Mlle MARTINE R0SSIER
(Corr. part .) Milo Martine Rossier, une

brave persomi© don! toute la vie fui de tra-
vail et de déviouernent, vient de decèder à
Salins à l'àge de 66 "ans. Après avoir été
longlemps a l'étranger, Mlle Rossier était ren-
trée il y a quelques années dans so'n village
natal, où ©11© vtvait avec sa sceur dans la
maison de famille. Bonne, affectueuse, elle
laissera derrière elle un excellent souvenir.

A la famille Rossier, l'expression de noti©
vive sympathie.

f Mlle ANNE-LOUISE PELLISSIER
Mlle Ainne-Loui.se Rellissier_ s'est éteinte

mercred i 18 avril , après une "longue et dou -
loureuse maladie. Elle était la fille aìné© de
feu M. Pellissier, l'ancien et regretté conseil-
ler national , devant la tombe de qui tant de
Valaisans se .soni' douloureusement inclinés.

La mort de Mlle Pellissier fut l'image de
sa vie. Elle a quitte ce monde, en souriant,
en faisant avec un beau eourage le sacrifico
suprème, corame pendant tonte sa vie, elle
s'est pendice sur les misères mimaines avec
un dévouement exemplaire. L'oeuvre séraphi-
que, créée par les Capucins suisses pour le
placement des enfants pau^es, prospera gràce
à sa bienveillante sollicitude. Douce et bonne
emvers tout le monde, pieuse et généreuse, elle
a passe dans la yie en faisant le bien.

Que la famille Pellissier veuille bien agréer
l'expression de nos sentiments énius.

LUC
On nous prie d'insérer:
Un livre vient de naìtre. Je m'exprim© mal

en disan t un livre... Oe sont des pages su-
bliines taillées dans de la vie intrèpide et
dévouée.

Ces pagies sont signées: Antro Favre.
Celui qui les rédigea est un futur Jésuibe,

mais avant cela c'est un artiste de la piume,
un cceur vibrant dont les clartés passoni dans
les écrits. André Favre nous offre la lec-
ture d'une vie paroourue par un de ses amis
d'étude. h.!i ;...f:un

Il s^ag it d© Lue Pont.
Ce jeune bomme que la mort arracha à

l'affection de tous ceux qui l'avaient oonnu,
avait , tei lo Christ Lumineux dans les champs
parfumés de la Galhìée, passe sa -, vie en se-
mant les oonsolations de l'amour divin et en
relevant les abattus. - .

Dans son village natal de St-Luc, ses tol-
si rs se dévouaient aux malades et aux
pauvres.

Il passait dans les familles comme une
ciarle et la lumière qu'il portait en elles
demeurait après son passagie, tei qu 'au prin-
temps demeure dans l'air l'àme parfumée des
lilas évanouis.

Auprès de ses camarades d'étude il por-
tali la jote de vivrò et, souffrant lui-mème,
il leur en&eignait la joie de souffrir.

Il y avait en oe jeune homme Pétoffé d'un
saint et si le del l'a rappelé :à lui, c'est qu 'il
y a des beautés qui ne se doivent pas à la
terre, paroe qu'il y a dans la laideur de
rhomme un obstacle à les pressentir.

Dieu l'a pris à Lui.
Il voulait un auge lumineux auprès de son

tròno celeste et le choix était tout indiqué.
Mais André Favre a brisé les ténèbres que

la mort devait répandr© sur oette vie à peine
ébauchée.

Son livre qui est une biblioguaphie de Lue
Pont , nous trace fidèlernent la vie limpide
de oe ieune homme.

La lecture retient radmiration et soulève
le désir de poursuivre une route si large-
ment ouverte. .. 7 .

On se sent meilleur... on se veut des aìles
et, si l'on n 'est point surpris de cela, c'est
parce quo Lue Pont a ìaissé -som. soufflé
sp iri tual  dans les pages trop brèves qui
chante sa vie dévouée et rare.

ASS0CIATI0N VALAISANNE DE FOOTBALL
(Comm.) Des circonstances indéperifeates

de notre volonté nous ont empèché de publier
en temps voulu le calendrier dans les jour-
naux offlciels. Pour réparer cèttè-lacune, nous
avons reoours à l'obli geanoe des journaux du
canton et prions tes clubs de bien youtoir
prendre bonne note de ce qui suit:

Matchies prévus pour le 29 avrif:
Sèrie A: Monthey li-Sion I.
Sèrie B: Chalais-Sierre II; St-Léonard-

Sion II; Granges-Saxon; Vouvry-Vernayaz ©t
Marti gny II-St-Maurice.

Juniors: Sierre-Martigny ©t Monthey-Sion B.
Matchies previus pour le 6 mai:

A Evian: Savoie-Valais.
Sèrie B: Viège II-Sierre II; Sion Il-Saxon;

Vouvry-Martigny IL ,̂Juniors : Sierre-Sion A et Martigny-Montliey.
Matches prévus pour le 10 mai (Ascensio'n):

A Sion : Match intercantonal Valais-Neu-
chàtel. -r-

Juniors : Sion A-Monthey.
Nous nous reoommandoiis d'ores et déjà

auprès de tous les clubs pour -qu'ils fassent,
auprès de leurs membres et supporters, une
propagande intense en faveur de la renoontre
i ntercanbonale de Sion, laquelle oonstituera
de l' excellente reclame pour le Valais, tout
en etani une manifestation sportive de pre-
mier ordì©.

Au nom du Oomité centrai:
Le Président: - Le Secrétaire:
M.-E. Tièche. Jean Rausis.

^CTPANGEP]
LE PLUS GRAND DANGER QUI MENAGE

LES ETATS-UNIS
On estimo dans les milieux gouvememen-

taux qu© la plus grand© menace à l'heure
présente pour le rétablissement du pays ©st
la tendanoe inflatioraiiste qui se manifeste
au congrès et quo le plus important problème
qui se poserà pour le président Roosevelt
pendant la durée de la session sera d 'ét^blir
une li gne de défense contre Une législation
présentant un danger d'inflation inoontròlable.

L'objection que.fait le gouvernernent devant
tous les projets bendant à TinflàTli'on est qu'ils
mettraient en perii la sécurité du programme
fisca l qui sous sa forme actuelle est-acqgpté
par le monde dés affaires et tes bananiere.

La Distillerie Valaisanne S. A., Sion, tél. 177
lìvro aux moilleures oonditions

Vins Diancs de Hongrie et d'Italie
ainsi que

Vins rouges de lame et de coupage
Tous oes vins sont garan tis-authentiques
et de tenue irréproohable

O f f r e  é c b a n t l l l o n n é  e "sfir demande
Livraison rapide par camions
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ATTRACT10NS DiVERSES

Pfefferlé & Cie - Sion

Le mois de mars voit paraìtre , chaque an-
née, en une sorte de prinbemps, économique,
les feuilles nombreuses des rapports d'exerci-
co de nos entreprises industrielles et commer-
ciaìes. Leur lecitine est pleine d'eiiseignements
sur la ŝituation et les difficultés prati ques
ituxquelles se heurtent les producteurs suis-
ses. Il n'est pas rare actuellement d'y lire
des réfléxkins quMnsp ire l'établissement d'un
biìan marque par la crise, réflexions qui jet-
tent un jour - pa?ticulier sur ce que représenbe
dans notre vie éoonofni que l'influence d'une
propagande pallente pour l'entr 'aide economi -
t [ue nationale . C'est ainsi 'qu'une importante
maison, membro de l'Association de propa-
gande « Semaine suisse », résumé la politi-
que à suivre de la manière que voi ci: «Pour
se défendre:-: contre tes tentatives d'envahis-
sement du marche national et aussi longlemps
que notre pays ne verrà pas s'abaisser les
barrières douanières crai empèchent l'exporta-
tion normale des produits suisses, il faut
faire appel au sentiment de solidarité natio-
naie et d'indépendance de toutes les industries
et branches d'activité suisses pour que la pré-
férence soit donnée«aux produits authenti que -
ment nationaux . Si tous, consommabeurs; ad-
ministrations publi ques, veulent bien ne pas
se départir die ce point de vue cela vatidra
mieux enoore quo des augmentations de
droits d'entrée ou d'autres ìnesures admi-
nistratives. »

On ne saurait^
mieux dire et une senio sug-

gestion peut s'y^ ajouter: trae les producteurs
qui , jusqu 'ici, n'ont pas tèmo i gne d'un in-
térèt suffi sant pour l'effort de propagande ré-
alisé dans ce sens, lui apportent sans tar-
der leur appui moral et matèrie! ; ils auront
alors, comme la mai son en question , la satis-
faction de constater que, gràce a un déve-
loppement Constant et régulier de leurs affai-
res en Sui sse, la diminution de leurs ventes
à l'étranger .aura pu ètr© compensée.

PETITES NOUVELLES
^a^^^^^^^^^^^^^ HHHl^^^^______aM__H____K-i-ns

S U I S S E
Deux fermes détnuites par le feu. A Ru-

schegg (canton de Berne) un incendi© a dé-
truit deux termos dans la nuit de mercredi à
jeudi.

Un fils denatura. Jeudi 19 avri l, Fritz Mul-
terà appronti Pelletier à Lucerne, àgé de 20
ang, a force un meublé chez ses parents et
s'est empaké d'une somme de 40.000 francs
prinoipafieiinént en billets de mille francs et
quelques ìsillets de cent francs.

Le jeune Multer prit alors la ftiite. Il fut
arrèté à'Snidi'à fluttwil. Il était encore por-
tene 1̂ 61̂ 39/835 francs.

Uin accident à Thowe. Peu avant le licen -
ciiement d© l'éoote de recrues automobilistes,
un"accident r s''est produit au"oours d'un exer-
cioe d'alarme. Deux soldats qui mettaient en
marche tes moteurs, ont été oo'i'ncés enti©
deux camions, par rimprudence du conduc-
teur. L'un, est blessé à la cago tboraci que,
l'autre dàtis 'là region des reins. Tous deux
ont été iranspórtés à l'hópital.
ETRANGER

Uin avion frappé par 1a foudre s'abat dans
te Texas. Un avion a été frapp é par la fou-
dre en plein voi, au cours d'un vLofent orage
et s'est abattu . Les deux bommes qui se
trouvaient à bord ont ébé tués.

flccordaoes de sianos

sirsvìEixir PR ODUCTIONS MUSICALES
INVITATION CRDIALE

noi. Personne A VENDRE
cherche place chez méd. en D1OC

ou dentiste pour reception Q|J111S U ' B D B O Ì S t Bet ménage, év. irait chez ", "'" u , i V,
persomi© infirm©. Référen- S adr-: v™ A

T
dl'̂  Passa'

ces. Adresser offres sous ™m> rTO de Loeche-
chiffres AS 965 Si aux An- _ 

UrMIÌPPnon ces-Suisses S. A. Sion. A itWUKt
1 phottographe avec dis
ques, état de neuf, 1 pous
se-pousse usagé. Evtl. é
change e. autres objets.

8'adr. au bureau du j ournal
Charles Broye, acoordeur
de pianios (aveugle) sera de
passage "à Sion et les lo-
calités avoisinantes. Prix
de l'accordage: Fr. 8.—. fr. 2.- la dz. do 14 pièoes. CantineExpédition soìgnée. 1/2 port v-*»r,*-ir,«

payé. Prix spéciaux pour
revendeurs. 

S'inserire au bureau du
journal.

©rganisée par la Jeunesse catholique à l'occasion du
baptèmle do son drapeau.

Ràdette - Tombola

CHEVALINE. SIONA louer un
appartement

de 3 chambres, cuisine,
cave, galetas et réduit.

8'adr. au bureau d« journal.

'28, Rue du Rhòne
Tél. 259 "Tél. 259

Chemisch

£JRI1&4.Chambre et pension
sont offerbes dans intérieur
sejìgné. Jolie situation.
&aar. aux Annonces-Suisses Sion.

ntrepreneur:
Qui reprendrait con-
trat d'un chàssis ca-
mion neuf do la fa-
meuse. inarquie Inter-
national sur une
oonstroetion à faire
dans le courant de
l'année 1934. S'adres-
ser sous chi ffres AS.
966 Si. aux Amion-
ces-Suisses Sion.

TERLIN
FARBEREI
UND CHEM
REINIGUNG =̂̂

Dépòt in
Sion : Herr J. Wuest.
Weitere Terlinden-Dépots :
Brig: Herr E. Margairaz,

au bon Marche.
Lax: Geschw. Bodenmann.

L Imprimerle du Journal vous livre du
travail soigné et à des prix modérés.
Demandez les offres. Téléphone 46.

AVENDRE
une poussetbe-charretbe, ©n
bon état. Prix très bas.
Maison P. Widmann, 2me
étage, Oondérnines.

c^fe*® Chronique
»• viticole

La désiìnfectton du sol au moyien de sulfure
de carboine

Pour Ics pianta tions nouvelles, il est re-
oommandé de désinfecter préalable inent le sol
au sulfure de carbone, afin de le débarrasser
des vers blancs et d' autres insectes souter-
rains pouvant s'y trouver. "Le sulfure de car-
bone agit en memo temps très fa varani emoni
sur" la vegetatimi de la jeune piante. La desin-
iceli 0:11 doit ètre fai te 3 semaines avant la
pian la (io 11 par l'injection dans lo sol au
moyen du Pai-in je clour de 200 gr. de sul-
fure de carbone au ni2. A ce propos, nous
temons à souligner quo le sulfure de carbone
produit un gaz qui est plus lourd quo l'air et
qui , de ce fai t, descend dans te sol. Les in-
sectes logés à la surface de la conche atteinte
par oe gaz ne sont pas detraits. Par oonsé-
quent, il imporle avant tout do se rendre
oonipte de la profondeur à laquelle se trou-
vent les vers blancs. L'injection doit donc
ètre falbe à la profondeur voulue. Par exem-
ple, si les vers blancs sont. à mie petite pro-
fondeur on n'enfonoera pas le Pal-injecbeu r
jusqu 'à l'étrier.

L'empio! du sulfure de carbone exìge cer-
ta Ines précautions. Ce produit est oombuslible
et explosibte; il peut unire ' aiix' plantes"' se
trouvant dans le voisinage. Par oonsécpient,. il
est recommande aux intéressés de demander
rane démonstration préalab le a des speci alis-
tes. Le Servioe cantonal de la viticulture et la
Station cantonale d'entomologie se tienneiit'à
la disposition des vignerons dans oe but.

NOUVELLES FINANCIÈRES
Baisse de l'escompte en Belgtqute

Afin de réduire le loyer de l'argent, 1© mi-
nistre belge des finanoes a décide que le
taux d'escomptè' cle la Banque nationale sera
ramené à - 3 - P / o  pour tes traités acceptées ,et
à 3 1/2 o/o pour toutes tes autres opérations.

D'autres mesures ont été envisagées par le
ministres des finanoes et différentes personna-
lités financières en vue . d'un allégement ge-
neral du loyer de l'argent.

J 3t&«s a&anj ?®$v.. ì̂&P
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Comment on crea une vedette
Sous oe titre,. « L'Illustra » du 19 avril

ptiblie un curieux arti eie sur. la carrière . .de
Marlene Dietrich. Cet arti eie .vocine -avec; un
cap tivant reportage sur la Botirse^ de. Genève
et une jolie doublé page s\ir. ìes Iabóurs .'"da
pri 11 temps dans nos campagnes. — Voir éga-
lement les actualités de la semaine.

« La Patrie Suisse »
Dans le numéros .du. 21 avril ,(No 16): un

article d'Ed. Bauer sur Sofia et la Bulgarie;
Le pauvre docteur, oolite, et le Dindon, nOM;
velie ; une page de photos oonsacrée aux àn-
ciennes fermes neuchàteloises; la page du
joueu r d'échecs. Dans les actualités: l'ouver-
ture du velodromo de Genève, te. prix .Gaida,
le critèrium des vendeurs de journaux^ Ser-
vette-Grasslioppers ; le naufrage d'une vedette
près de Bàie, le Vie ComPtoir ìueuchàbèlois,
les Suisses à Texposition des Beaux-Arts de
Venise. Dans le supp'létnent fémim'n: un ar-
ticle sur la tenture brodée; la mode chez sol;
te filet. Romans, rubriques, etc.

Bramois Dimanche 29 avril
Grande Kermesse

©rganisée par la « Laurentina »J fanfare de. . Bramiois

Unitype
_rr̂ r^^^^ì. La cnisiniére à gaz ideale
"C^̂ ^^,̂ 33^> Simplc-Robusté - Bon marche

*g P.'ix Fr. 135. "

\ _^^^^^ - -w> a Q9  ̂ ^es r'c^au^ 8 ^cs achoteurs
y N ^»- .g^g\j6 J=jg| sont repris pour fr. 15,—

[ -ii r̂Tlf -̂ll 1 VT>*J^  ̂
Renaeignementa et vento à

^-r*̂ , *T i Ŷ ^̂ tVf ^̂ r̂ yl . l l ' Hine il Gaz et an Bn-
¦ 'JA^U A-^ uT sOn V rcaa (Ics Services Indas-
PP*'^̂  V3U' trlela de Sion.

dj éhroni^ttc
LES CHEMINS POUR SAVIÈSE

~"

(Corr. part.) Gràce aux aUbocars, la montée
à Savièse est devienué la plus facile du monde.
11 ne faut cependant pas oublier que de nom-
breux ottvriers ne peuvent pas prélever sur
leur niodique salaire la somme nécessaire
pour payer le traii'spórt en car. Oes ouvriers
prient en ooìiséqueiioè les autorités oommu-
nales de Sion de bien vouloir aménager le
chemin de Pelliez qui devient presque impra-
ti cable à cause des tàs de cailloux qui le
reoouvrent.

Les autorités voudroht bien prendre en oon-
sidératiion les désirs de oes braves traVail-
leurs. ' •' .¦:
RENVOI DE LA CONFÉRENCE DE

X'ABBÉ SAVOY
La conférence que l'abbé Savoy devait faire

diniandie après-midi au Cinema Lux sur le
sujet : . «Où va la Suisse?», n'aura pas lieu
en .raison de la manifestation socialiste de
Marti gny . • . • . -. = , ¦ ¦ -... .. -

M. l'abbé Savoy serait éventuellement un
contraclicteur de -Léon iNioole. ¦•'••

UN GRAND MEETING DE BOXE
. ,(Corr. part,) Pour "fa' première fois, un -vé-

ri tabie' matcn de boxe pour professionnel se
déroulera en Valais dans le com'ant du mois
de mail L'adivo association sportive de Sion
a pris toutes les dispositions pour quo oette
manifestatiip u obtienne un grand succès. Des
experts ont visite le i théàtre et ont estimò
qu'il .pouvaj it ètre très bion aménagé. Le ring
se ti'ouvera devant Tavant-soène, .et . la scène
sera transfiormée.en amp hithéàtre .pour spec-
tateurs. :,¦¦* , ¦¦- -¦¦ ; . •

Ajioubons que l'Association sportivo srest
assuré le concours du célèbre boxeur Paum-
gartner, . chanip ion professiomnel de Suisse,

*»<&<$> SERVICE RELIGIEUX <><$¦<&

SAXON: 15 h. 3Q,^culte et ^assemblée , gè

le 22 avril 1934
A Ha cathédrate: 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30 et

7 li. 30 messes basses. 7 h. mésse et com-
mimion generale des mère's chrétiennes. 8 li.
30, ; ntesse basse, sermón allemand ; 10 h.
graud'messe, sermon fr'aiiQais; U h .  30, mes-
se basse, sérinom fràn 'càis. ~ ^' ,";

" Le .soir. 4 h. vèpré^. 8 h. dévotion de la
botine mort, 'bénédictiipn.
? ÉGL.1SÉ REFORMÉE EVANGÉLIQUE ?
? DU VALAIS, PAROISSE DE SION ?
-;.¦:- ' .-,; , . . Dimanche,22.avrij':•. ,

9 h. 45, culto. — ll ;h-, Epoìe du dùnanche.

nerate

¦_• PHARMACIE DE SERVICE mm
Dimanphe , 22 avril :n Zimmermann
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Grand ' choaur de la Fète des Vendanges.
Ce soir vendredi , à 20 li. 30, répétition pour
les bommes à l'Hotel de la Pianta. N'oubliez
pas vos cahiers l . Sojrez à l'heure! Consultez
la circuì ai re!

Chceur mixte de la cathédrale . Dimanch e
22, patronage de St-Joseph, te chceur chante
à 10 h. la grand 'messe; ;
' Lundi. 23, répétition au locai ordinaire. Pro-

grammo importali! pour l'Asoension, la Pen-
tecòte et la Fèbe-Dieu .
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Je cherche pour de suite

atelier de menuiserieeneiHsierie
avec ou sans outillage. E crine sous chiffres P 500 Si
au bureau du journal.

ccnaia:
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EN EPIGÈA CREOSOTÉ - Longueur 1.50 m
Les plus robaste s Les plus dura i)les

Représentants généraux pour le Valais :¦¦

CONFÉRENCE RELIGIEUSE DU CASINO
Dimanche 22 avril, à 10 h., conférence

religieuse (Past. Malati). Sujet: L'invite du
Christ.

l ->KBMIO*t«l
Un mianuscrit historique

. Le manuscrit de l'iiynme national améri-
cain « Sous la bannière étoilée » vient d'è-
tre acqnts par le musée de Baltimore pour
la somme, de 80.000 francs-ior. C'est une sim-
ple feuille de papier ordinaire sur laquelle tes
notes sont assez maladroitement tracées par
leur auteur Francie Scott Rey.

Ce oompositeur, à peu près incorniti à l'e-
poque, se trouvait dans Fort-Mac-Henry quand
oette place fut bombardée par tes Anglais.

— Jolie musique ! fit-il en entendant le
brait de la canonnade. C'est lo moment d'en
faire aussi...
. .  En vingt minute s l'hymne fut compose.
Franck Scott Rey n'en garda pas le brouillon.

Ce précieux document app;irten ait à M.
Walters, un des rois du chemin de fer, qui
vient de mourir.

Il avait à maintes reprises manifeste le
désir que le manuscrit de l'hymne fùt vend u
au musée de Baltimore par ses héritiers.

 ̂— «-.«• ;*• -= ~. t%i -miróìr géaTit
On a eiìtrepris, ces jours derniers ropéra-

tion du démoulage d'un miroir de 5 mètres
de "diamétre. Ce miroir est destine au mon-
tage du télesoope lo plus puissant appelé à
spider les espaces , stellaines. Il a été fondu
a Corning Etat de New-York. Malheureuse-
nient , comme on . procédait au démoulage,
les barres . de fer qui en maintenaient les
parties en place ont fléch i sous l'action de
la très haute temperature. Il fau t maintenant
attendre six semaines jusqu'à ce que te re-
froidissenieii t du verro permette de s'assurer
des défectiiosités éventuelles résultant de l'ac-
cident. ' . ¦

Ah.! ces Américaines!
Miss Janet Snowden très belle très riche hé-

ritière de 19 ans, qui , en aoùt dernier, épou-
sait, puis quittait , dnq jours plus tard , le
prince italien Carvita di Sirignamo, vient d'es-
sayer à nouveau, de se libérer des liens d'un
mariage qu'elle abhorre.

"En décembre dernier, Miss ¦ Snowden avait
déjà' tentò de faire annuler son mariage par
la Cour suprème de New-York, soUs te pré-
texte que son mariage n'eut rien d'ime vèri-
table union. ¦¦¦¦¦. • ¦¦ ¦

> Elle j assigno à nouveaii à. la Cour des di-
vorces de Juarez et maintient que les baisers
de» son mari- la latssereni étomiamment froi-
dei— bien qu 'elle l'eùt épouse vingt-quatre
heures après avoir fait sa oonnaissance —
ce qui est évidemniient un record.

L'audience sans public
L'audience de la cour d'assises, l'autre jour,

à Paris, allait ètre ouverte pour juger une
femme Gillet , quand le .président constata
qu'il n'y avait personne dans Tenclos réserve
au public.
• Ordre fut donne aussitòt au garde de ser-
vioe d'alter réquisitionner des curieux sur la
place.

Il y avait, par-ci, par-là, sur les bancs, des
gens qui sommeillaient. Le garde tenta de les
persuader de venir faire nombre à l'audience,
mais en vaìn. i ' . :

Alors, avisant deux- « clochards » qui dor-
maient, eux, a poings fermes, il employa la

nillllllllillllllllllllll!i!llllllllllil!ii!il!ll!ll!!lll!lill1ll!illlillll!lil!lillillillli y
Sfouvean niodèle perl'ectionné de la

RES U LTA BS

Prix Fr. 145

Addition, souKtraction dircele, mulliplicatlòn.
La petite machine a calcnler
la plus parlalte.Vltesseetstkre"
té des grandes machines comp-
tables. Construction solgnée
de haute préclslon.

1 AN DE G A R A N T I R

Sur dósir payoment par a c o m p t e s
Demande: sans engagement une notice

détaillée gratuite à

HenH ZEPF
PI. Centrale 8 Tel. 32.2S7

Machines à écrire et à calculer. Atelier de réparations
Fournitures de bureau

Lausanne
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The^éK!:PÈPe Basile

; , i

S'emploie avec succès contre les étour-
dissements. les ent jorgemenls , la cons-
tipation , les maladies de la peau, fu-
roncles , boutons au visage , etc.

Fr. 1.SO le paquet
PHARMAC'IES et «IMMiSUEltIKH

» i

Lames à plsnotiers et à piafonds
de la PARQUETERIE D'AIGLE

Charpente, Planches, Bois de chauffage
C

i ;r. >l
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BRUCHEZ & BERAR D Scìeries
Sion (tél. 87) Riddes (tél. Il)

manière forte ; il leur intima, sur un ton qui
n'admettait pas de réplique, de l'acoompagner.

Hab i tués à obéir, les deux pauvres hères
suivirent le garde qui emmena aussi deux
autres passants qui oontemplaient la scène.

Les quatre bommes gnmpènent le grand es-
calier , niontèient à la cotir d'assises et furent
invité s à s'assooir: '

— L'audience est ouverte,, annonca "le pré-
sident.
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Représentation de la Commiuinauté protestante
de Brigiuie

(Corr. part.) Le Chocur mixte de la Oom-
miiiiaii te protestante de Bri gue jouera, les 22,
26 et 28 avril , à 20 h. 30, dans la grande salle
du Cinema Orient de Bri glie, la célèbre pièce
de Treuler et Jenny intitulée : «S'Gross Los».
Pendant les entr 'actes, .l'orchestre Roe Huge-
za fera entendre ses meilleurs morceaux.

La Saciét'3 des Cafetiers de Sioin 'et ènviroln 's
a le regret de vous informer du décès de

MiiHsicur Alexis VARONE
sòn cher et regretté ' collègue.

Les membres sont ..priés d'assister nom-
breux à rensevelissement qui aura lieu sa-
medi 21 avril 193-1, à 10 h.

Le Oomité.

La Société Valaisanne des Cafetiers a le
pénible devoir de vous informer du décès de

tasieur Alexis VAKONE
Les membres sont priés d'assister à ren-

sevelissement qui aura lieu samedi 21 avril
1934, à 10 heures.

_yL,

Madame Yve Rossier-Keller et ses enfants,
à Sion;

Madame Victor-ine Cliarrey-Rossie r, à Salins;
Mademoiselle Antoinette Rossier, à Salins;
Monsieur Modeste Rossier, à Salins';
Monsieur Maurice Rossier, à Salins; ''¦-'¦'
Monsieur et Madame Louis Rossier-Beytrison

et leur fille, à Sion;
Monsieur 'et Madame Felix Rossier-Biselx et

leurs enfants , à Sion;
Madame et Monsieu r Louis Grosset-Charrey,

à Sion;
et les famil' es Rossier et Carroll, ainsi que
les familLes parentes et alli.ées, ont la dou-
leur de faire part du décès de

Mademoiselle Marine Rossier
leur clière sceur, belle-sceur, 'tante et cousine,
décédée à Salins lo 19 avril 1934, dans sa
66me aimée.

L'eiisevelissement aura lieu à Salins di-
manche le 22 avril , à 9 beUres.

Cet avis tient lieu de faire-part.



Vous serez enchantés
« f(f - l'effet bienfaisant de votre
fl/| cure de printemps

f i lm, si vous la faites avec
illm ledépuratiirenommé

ft lW&l Salsepareiìle
Il L._ IIBJ

U ~fjp-J|'t Pharm. Centrale, Madloner-Ga-
^<-_a33  ̂ vin, 9, rne duMt-Blanc, Genève,

et dans tontes les phannacies, à fr. 5.— et 9.—

COMBIEN PLUS
CHAR/V\ANTE...

SERA VOTRE TOILETTE DE PRIN-
TEMPS, MESDAMES, LORSQUE
VOUS L'AUREZ COMPLÉTÉE AVEC
UNE DE NOS RAVISSANTES
PAIRES DE GANTS 
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Uulllu Jersey fil , teintes mode, IDU
jolie qualité *

Uulllu Tissu snédé, forme saxe I f U
fantaisie I

UOlllu Jersey soie, manchettes B"ì^tuie, tons mode U

UdilIS Peau , bolle qualité , 1 bou- JfUU
ton, en blanc et beige "

UOilIS Filet, manchette denteile, (llu
la grande vogue ¦

Udlllu Peau, petit saxe, piqùres al
tons opposós, blanc et beige . . W

Uulì lS V OM ì , blanc, bolle qualité RuU
lavable, 2 boutons "

Uu'iiu Facon pécary, lavable, grand |ìsaxe, blanc et oouleurs . . . .  "

UOMu Peau , noir qua), recomman- B juU
dèe, grandes manchettes perforóes I "
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\ Les engrais de Martigiiy I
; d'ancienne renommée <
\ sont vendus en Valais par la J

! Fédération llalaisne des Producteurs de LaiU sion I
* et ses agents dans le canton <

? Ils sont contròles par les Elablisstments fidéraux de chimie agricole ' <
\ ^ ^i

AVENDRE
bas pri x, fourneau h gaz,
3 trous, bain de siège.

S'adr. au bureau du journal.

LA VOITURE LA PLUS VENDUE DANS LE MONDE ENTIER

Sttspension par Roues Avant Inde
petidantes avec Ressorts à boudin

Limousines :
Standard à partir

de Frs.
Master à partir

de Frs.

+ Suspension par Roues Avant Indépendantes avec Ressorts à boudin. + Cadre renforcé
avec entretoises en YK. + Culasse de cylindres à haute compression-80 C.V. aux freins.
+ Carrosserie plus grande, plus spacieuse ... l'empattement étant plus long. + Capitonnage
européen de première qualité. + Service et pièces de rechange dans toutes les localités du pays.

A^ vendre
plusieurs chars d'occasion,
voitures et chars à pont, à
l'état de neuf , ainsi qu©
plusieurs chars neufs de
tout No, 2 faucheuses d' oc-
casion. S'adresser chez J.
Rielle, marécbal, Sion.

Pays
merveilleux!!.
Los citoyens de l'Helvétie
Aiment leurs vallons, leurs

forèts,
Les nauts sommets que

l'on envie,
Surtout leur fameux

« DIABLERETS ».

A L O U E R
jolie chambre meublée
S'adr. : Biohler Victor, Sous
le-Soex, Sion.

CHEVROLET-6 1934 PRODUIT DE I*A
GENERAI MOTORS

4.900
6.350 GARAGE «Ss ATELffiRS OR-TA, ORSAT «Ss TAVERNIER

SION
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Dimanche 22 avril. OUVERTURE de 1nuaii is»^9
linerie i Pas-de-Cheuiiie

pour flòs enfants
Ur- le. Dr. méd. M. Brodbeck écrit:
Nous avons fait , dans notre eli.nique infantile de Graz, la consta-
tation sensationnelle qu'une bonne
huile vegetale, comme , par exem-ple, l'huile d'arachide , agit aussr i
puissamment contre le rachitisme .
que l'huile de foie de morue. - Une i
bonne graisse vegetale possedè- 'rait dQnc ansai des veruis cura-
tlYj&s.

la graisse comestible pour les gourmets

Goncessionnaires pour le Canton du Valais i

I .._.. . B ¦ . "

Par des oon&ommations do ler choix, le soussagné es-
père retrouver la confianoe de ses anciens clients de

Bramois.
Se recommande, Georgies Due.

w
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EN VENTE
PARTOUT

Echalas
Tuteurs kyanisés

marchandise de choix

Féiralion valaisanne des producteurs de lai!, Sion
Maison eontròlée — Tél. 13

A LOUER
pour le 15 juin prochain.
un appartement au ler é-
tage, en plein soleil, com-
pose de 2 pièoes et cui-
sine, cavo et galetas. Ecri-
re sous chiffres AS. 4689
Si. aux Aunonoes-Suisses
S. A. Sion.

A LO'UER

PISTEUR

1.50

1.80
0.70

pour le ler mai, apparte-
ment de 4 chambres, très
bien situé et onsoleillé,
tout confort moderne.

S'adr. au "bureau du journal.
-__-. anciennement ROUPH
A  LrOXJEvR. 36 bis' rue dc Carouge

pour date à con venir, ap- uLNtVfc
partemlent de 5 chambres, . Le Kg. fr.
cuis., cave, galetas, con- Cuisse pour saler . 1.50

Viande pr ebarcuberie
sans os

Roti
Bouilli
Ragoùt mentoli
Graisse rognon

Téléphone 42.059

tort.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

Envois e. remboursement

POUX _sg
ainsi qne les oeufs détruits
en une nuit avec «Pousna»
(breveté), à fr. 1.60. Dépòt
chez J. Ebner, coiff., Sion.

MAYENS DE SION
Chalet à louer
compose de 5 chambres
une veranda vitree et cui
sine.
S'adresser aux Annoncés
Suisses S. A. Sion s. chif

Pommes de terre
à planter

et pour consommaiion
en gros et mi-gros chez

fres 286 L

Jolie e aire tneublee
à louer, bien située.

8'adr. au bureau du jou rnal

Fredenc Varone & Cie. Sion
Nous achetons pommes de

terre Virgules.

Chambre meublée
A louer à l'avenue de la

Gare jolie

S'adresser sous P 2285 S
Publicitas, Sion.

Caie de campagne
A L O U E R

à chàrpentier ou scieur va
laisan. Travail assuré. Of
fres sous AS. 50054-2 C
aux Annonces-Suisses S
A., Lausanne.

A VENDRE
cet automne installation

complète de

Banque Populaire Valaisanne
SIOIN 

CAPITAI, ET RÉSERVES : Fr. l.OOO.OOOCOIFFEUR
3 toilettes messieurs avec
fauteuils, 3 toilettes damies
avec séparation vitreo, vi-
trine, batterie, chauffe-
eau à gaz, etc, en parfait

état.
S'adresser : la Pone neoue : Sion

à Lnstaller le corps sur un lit de camp dressé
en hfite dans le salon, la jeuiue femme réflé-
chissait...

Jl y avait encore de grands trous d'ombre
dans sa oompréhension , niais aux paroles
énnouvantes dn frère affli gé, elle avait fallii
répondre :

— 11 est parti parce que je l'ai chassé,
cotte nuit , en voulant, conte une ooùte, oon-
naìtre celai ani ne voulait pas que je le voie.

Maintenant , oette oerlitude la dominait...
Le mort était son étrange visiteur nocturne !

Mais , ce qui la concernait était si peu de
chiose en oette heure trag ique, qu'elle ne dit
rien. Les paroles sont du vent et elles peuvent
l'aire tant de mal...

Qu 'est-ce, d' ailleurs , qu 'une visite indésira-
ble en face de oe grand mystère qu'est la
mort. Et oette mort ne jetait-elle pas un voile
sur bons les gestes, bons ou mauvais, que le
défunt pouvait avoir eus durant son exis-
benoe? L'action de la j ustioe s'éteint quand
le coupable est decèdè.

Une pudeur généreuse lui fermali les lèvres;
il ne fallait pas troubler le souvenir indul-
gent qu 'Yves Le Kermeur gardait de son
frère ; il convenait aussi de laisser reposer en
.paix le nialhenreux qui n'était plus.

Plus tard , elle en saurai t davantage... s'il
Stai! possibile d'apprendre autre chose !

i* i

**
LVnl iorreinenl cut lieu quatre jours après.
Elitre temps, il y cut des allées et venues

«le docteurs, de prètres, de menuiisiers venant
prendre des mesures, de foumisseurs qui pré -
paraient les funérailles.

La couturière sie donna la peine de veni r
voir Noèle pour les robes, mahteaux et voi-
les noirs qui étaient nécessaires .

—^i___B._____—___¦ ¦ ii ' inF" A votre changemenl d'adresse, joi gnez 30 centimea

Des macons montèrent à Montjoya pour . naissait les détails de sa dernière entrevue
préparer, sur la pointe extrème du plateau,
la funebre sépulture. Enfin , des fleurs et des
couronnes oommandées à grands frais dans
la vallèe vinrent jeter leurs notes attention-
nóes autour du disparu.

Ces jours de tristesse parurent longs à l'or-
pheline qui portait en elle une lourde croix
d'angoisse, et qui errait , tète basse, oomme
une àme en peine, dans la maison plus si-
lencieuse que jamais.

Gè deuil qui atteignait cruellenient son ma-
ri , paraissait l'avoir frappée aussi durement.
Mais il ne rapproebait pas les deux époux ,
malgré la bonne volonté de la jeune femme,
qui eùt voulu consoler son mari.

Obstinément, Yves Le. Kermeur demolirait
livré à sa douleur, et , chaque fois que Noele
avait cherche à le réoonforter , il avait re-
poussé les avanoes de celle-ci: .

— Plus tard , Noèle... pour le momen t, lais-
sez-moi seul. Tant que le corps de mon
frère repose sous oe toit , je veux ètre tout
entier à lui et ne partage r ma veillée avec
personne.

Devant une si ferme volonté de reciieille-
ment, l'orpheline s'était inclinée; elle avai t
l'impression en ces jours de deuil , de oomp-
ter si peu pour son mari qu'elle n'osait se
formnliser qu 'il l'élo i gnàt. Pourtant, elle ne
comprenait pas pourquoi il laissait tous les
autres s'appro cher de lui. Norine, Crisp in , le
docteur, le prètre avaient pu lui parler: Yves
Le Kermeur avait surmonté son chagrin pour
répondre à chacun. Elle seule para issait
ètre éloi gnée systématiquement, non pas avec
malveillanoe, mais coimne si mie secréto pu-
deur leìnpècliait son mari de lui parler devant
le cadavre de son frère.

Et Noél© inquiète, se demandai! s'il con-

avec le malheureux, cette lutte sonrnoise
dans les ténèbres, qui avait été suivie d'un si
torrible accident ?

Elle essayait d'en fixer le moment.
Voyons, il était dix heures du soir, peut-

ètre , quand leur étrange conflit s'était ter-
mine. En la quittant , cet homme était-il alle
rejoindre son mari ? Ou, furieux et décu,
était-il  parti dans la montagne pour cette
dernière chevauchée où il devait trouver la
mort?

(A suivre)

iraosporis en lei oenres
Prix modérésObligations

à terme
Carnets d'épargne

Dépòts depuis 5 Fr
aux meil lenres conditions

J. EBNER-NICOLAS, SION

Feuilleton dn Journal et Feuille d'Avi» du Vaiai» N" 2 . C'est Jacques ?' fit-elle d'une voix méoon- 3 a lnstaller 1
naissable.

— Oui , fit-il , si ému que' oe nom sur les j
lèvres de sa fèmnie ne 'lui pariit pas extraor- ;
d maire.

Mais le fait que son mari ne s'étonnait, |
pas qu'elle le oonnùt , attei gnlt la jeune fem-
me oomme un grand coup au cceur.

Gependant, elle se raidit et ses yeux au-
gioissés reviiirent se poser sur le oorps ai-
long è...

Il y eut à peine une hésitation sur son vi-
sage mobile . Chancelante , elle marcila vers
le mort, et sa main qui trembla it voiilut sou-
lever le chàle pour voir le visage de ce Jac-
ques mystérieux dont son 'mari ne lui avait
jamais parie avant ce jour et dont il paraissa it
admettra qu'elle oonnùt l'existence .

Mais M. Le Kermeur la devanca et relint
sa main indiscréte.

— Non, Noèle, non ! Laissez-le reposer en.
paix, puisqu 'il n'a pas voulu, quand il vivait ,.
que vous voy iez ses traits défi gurés.

— 11 n'a pas voulu? fit-ielle en hypnose ,.
car maintenant elle savait qui était le mort :
et pourquoi une pareille appréhension lui
broyait l'àme. Il n'a pas voulu... mais qui.
était-il? Je ne oomprends pas pourquoi vous
pleurez.

— Je perds mon frère , mon pauvre petit!
Il était tout pour moi... Je lui avai s tout sa-
crine pour qu'il ne 'fùt pas seul dans la vie
et c'est lui qui part le premier!... Jacques , mon
pauvre Jacques! pourquoi fus -tu si téméra ire ,
oette nui t?  Pourquoi as-tu repris ces clievau-
chées nocturnes que tu ne devais plus jamais
oonnaìtre ?

Le visage de Noùle revètait une atlenlion
trag ique. Et pendant que M. Le Kermeur ai-
dait les porteurs à gravir les marches, puis

L ' HOMME DE SA V E

On demande
bonne «le confiance ^pour petit chalet, saison,

Mayens do Sion. Engage-
rait éventuellement avant
saison. S'adr. au bureau
journal ou écrire case pos-
tale 120.

Représentation
exclusive et lucrative pour
jeune Monsieur séri eux,
disposant d'un petit cap i tal
de fr. 1 à 400.— . Offres
sous chiffres K 6954 Z à
Publicitas, Lausanne.

Grande Boucherie

Pour cause de déménage
mient

Uulllu Pean,suporbe qualitó.lavablo SdlJ
piqué main, forme saxe . . . .  * »

Debout au haut du perron et le visage an-
goisse, Noèle attendali le trag i que cortège.

Une religiieuse qui était décédée autrefois
au couvent, et auprès du lit de laquelle elle
était allée, avec quelques compagnes, réci-
ter un chapelet, était tout oe qu'elle connais-
sait de la mort.

Pour la première fois, elle allait véritable-
ment en voir le visage et la fròler de près.

Au bas du perron, le groupe d'hommes s'é-
tait immobilisé, attendant les instructions du
maitre.

Très pale, très émue, la jeune femme des-
oendit les marches et s'élanca vers la funebre
dépouille.

Elle distingua des bottes, de longues jam-
bes que drapait une culotte d'étoffe còtelée.
Tout le haut du corps avait été cache respec-
tueusement sous le chàle noir de Norine.

Noèle fit un grand signe de croix, puis
marcha vers son mari dont le visage était
decompose.

— Yves, qui est-oe ? demanda-t-elle. Com-
ment oe malheur est-i l arrivé?

— Une imprudence, probablement . 11 était
risque-tout, rien ne l'arrètait. Nous l'avons
trouve tout à l'heure, au fond du ravin... De-
puis oe matin , nous le eberchions partout.
Quel épouvantabl© malheur!

Nos livres
(En vente au bureau du journal)

Le Problème de la vie devant la raison et
le catholicisme, par Louis Sullerot, prof , à
l'Ecole de St-Francois de Salle de Dijon.
Prix fr. 3.50.

Essai de monographie de Sierre, par l'ab-
bé J.-E. Tamini. Prix fr. 2.50.

La Contrée d'Ayent, par le P. Sulpioe Cret-
taz , capucin. Prix fr. 3.50.

Les Plantes bienfaisantes. Etudes de 120
planbes médicinales, reproduites en couleurs
par Camille Droz. Prix fr. 4.75.

Les Mystères de la nature. Guide pratique
ag ricole. Prix fr. 1.—.

La Faillite de Dieu? Par Leon Gallois.
Prix fr. 3.50.

Le Pe n ilu ìe révélateur ou le moyen de dé-
couvrir les corps cachés et les maladies , par
l'abbé Mermet. Prix fr. 2.60.
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